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1 Contexte géologique général 

Vers -слл aŀ όƳƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎύΣ une chaine de 

ƳƻƴǘŀƎƴŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞŜ Υ la chaine cadomienne dont les 

ǾŜǎǘƛƎŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ 

au département de La Manche (Fig.1). Elle se 

décompose en plusieurs unités distinctes ŘΩŃƎŜ 

décroissant du nord vers le sud : -610 Ma : Trégor-La 

Hague ; -580 Ma : Saint-Brieuc ; -550 Ma : Saint Malo ; 

-540 Ma : Fougères. (Fig.2). 
 

 
Fig.1 Extension de la chaîne cadomienne 

 
Fig.2 Les unités de la chaîne cadomienne (M Ballèvre) 

 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ Ŝƴ ŦŀƛǘΣ ŘΩǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ōƛŜƴ 

plus vaste : la chaîne panafricaine qui a soudé, à la fin 

du Protérozoïque (vers -540 Ma), des plaques 

tectoniques au craton Ouest-africain.  

2 Contexte géologique de la Baie de Saint-Brieuc  

Les formations géologiques cadomiennes sont 

particulièrement bien exposées sur les côtes de la Baie 

de Saint Brieuc (Fig.3).  
 

 
Fig. 3 Contexte géologique de la Baie de Saint-Brieuc  

(M. Ballèvre 2016, modifié) 

A : Icartien (-2 Ma), B : Pentévrien (-750 à -610 Ma) ; C : Cadomien 

unité du Trégor-La Hague (-610 Ma); D : cadomien, unité de Saint 

Brieuc (-580 Ma); E : Cadomien, unités de Saint Malo et de Guingamp 

(-550 Ma); F : Cadomien, unité de Fougères (-540 Ma) ; G : Sédiments 

Ordoviciens (Plourivo, Bréhec, Erquy, cap Fréhel) (-470 Ma) ; H : 

Granites hercyniens (-300 Ma) ; CNA : cisaillement nord armoricain . 

Un peu de terminologie : Le tableau ci-après 

(Fig.4) expose les différentes appellations des 

formations, et leur chronologie, sachant que les termes 

utilisés localement (en particulier, dans cette note) ont 

évolué, au fil des temps. 
 

 
Fig.4 Essai de correspondance entre les termes utilisés 

A la base de ƭΩǳƴƛǘŞ de Saint-Brieuc (Fig.5), on 

trouve un socle plus ancien, ici appelé Pentévrien. 

Il est daté entre -750 -620 Ma, et affleure Ł ƭΩŜǎǘ 

de la Baie de Saint-Brieuc, notamment à Planguenoual 

(Port-Morvan, Jospinet) et Morieux (Plage Saint-

Maurice). 

Ma Ere international local orogénèse

-540 Paléozoïque Cambrien Cambrien

-630 Ediacarien Briovérien

-850 Cryogénien

-1000 Tonien

Mésoprotérozoïque

Néoprotérozoïque
Cadomien

Pentévrien
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Chronologiquement, le Briovérien (de Briovera : 

Saint-Lô), correspond à ƭΩEdiacarien, Précambrien  

terminal (Néoprotérozoïque). Il succède au Pentévrien 

(autre armoricanisme!) et ǎΩŞǘŜƴŘΣ entre -620/ -615 à -

542 Ma, début du Cambrien . Il débute par une phase de 

sédimentation détritique, issue de ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜƭƛŜŦǎ 

précédents (icartiens, pentévriens ?). Puis, la croûte 

terrestre se distend  et se fissure, permettant la montée 

du magma par des édifices volcaniques émettant des 

coulées de laves et des projections de cendres dans la 

dépression ainsi créée, envahie par la mer. Des 

ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜǎ ǎΩƛƴǘŜǊŎŀƭŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ 

ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ 

la baie de Saint Brieuc, la formation volcano-

sédimentaire de Lanvollon-Erquy. Au-dessus, se 

déposent, sur une grande épaisseur, des sédiments 

détritiques principalement marins, constituant les 

formations de Binic, au sud, et du Minard, au nord.  

tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ 

cadomienne, ces formations sont plissées et enfouies, 

développant alors un métamorphisme régional plus ou 

moins intense (amphibolites, micaschistes, gneiss, 

migmatites). 

Enfin, recoupant toutes les formations 

précédentes, des massifs magmatiques syn et post-

cinématiques (cristallisation de minéraux pendant (syn) et 

après (post) une période de déformation) se mettent en 

place, développant, ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜǳȄΣ ǳƴ métamorphisme 

de contact affectant ces formations. Ils ont, aussi, émis 

de nombreux filons de type microgranite qui ont 

recoupé ces formations (ex : filon des Bernains à Binic). 
*Dictionnaire de Géologie, A. foucault et alii 
 

3 Les formations magmatiques briovériennes syn 

et post-cinématiques de la Baie de Saint-Brieuc 

Ces formations sont datées, entre -580/570 Ma, 

pour les plus anciennes , et -540/520 Ma. pour les plus 

récentes. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ (pour les affleurements de la Baie de 

Saint-.ǊƛŜǳŎΣ Řǳ ƴƻǊŘ ŀǳ ǎǳŘΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ Ŝǘ Řǳ ǎǳŘ ŀǳ 

ƴƻǊŘΣ Ł ƭΩŜǎǘύ ŘŜ όCƛƎΦрύ :  

- 1 :La Tonalite de Plouha ; 

- 2 : La Diorite et le Gabbro de St-Quay-Portrieux ; 

- 3 : La Granodiorite de Saint-Brieuc 

- 4 : Le Granitoïde de Ploufragan ; 

- 5 : Le Gabbro de Saint-Alban ; 

- 6 : La microtrondhjémite du Verdelet ; 

- 7 :La Diorite de Coëtmieux-Fort-la-Latte ; 

 
Fig.5 : Massifs magmatiques de la Baie de Saint Brieuc 

(extrait carte M. Ballèvre modifiée) 

(rouge : syn-cinématiques; bleu : post-cinématiques) 

1 : Tonalite de Plouha ; 2 : Diorite et Gabbro de S-Quay-Portrieux ; 

6 : Diorite de Coëtmieux-Fort-la-latte ; 3 : Granodiorite de Saint-

Brieuc et Granitoïde de Ploufragan ; 4 : Gabbro de Saint-Alban ; 

5 :Microtrondhjémite du Verdelet  

 

4 Itinéraire et points à visiter 
[ΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ proposé (Fig.6) correspond à la 

localisation des massifs. 

Il ǇŜǳǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ Řŀƴǎ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ƻǊŘǊŜ 

(ordre chronologique à privilégier). Il convient, de tenir 

compte, pour les affleurements littoraux, des 

coefficients et des horaires des marées (impératif : 

ŎƻƴǎǳƭǘŜǊΣ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜΣ ƭΩŀƴƴǳŀƛǊŜ ŘŜǎ marées). 

Les sites et les points à visiter correspondent à 

des affleurements des différentes roches et à des 

ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

bâtiments anciens (églises, chapelles, habitations, 

ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǊǘ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎύ. 

Compte-tenu de la dispersion des sites, et en 

tenant compte des marées, il faut prévoir, au moins 4 à 

6 sorties distinctes : 1 ,2, 3 et 4, 5 et 6, 7. 

 

 
Fig.6 : Itinéraire et sites à visiter (extrait carte IGN sur Géoportail) 
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6 : Sites n°1 : Tonalite de Plouha 
Selon le dictionnaire de géologie de A. Foucault et 

alii., une tonalite est un granitoïde, riche en quartz 

(>20%), en feldspath plagioclase (andésine, oligoclase), 

et pauvre en feldspath alcalin. 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊƻŎƘŜ ƛƎƴŞŜ ƛƴǘǊǳǎƛǾŜΣ proche de la 

diorite. Elle fait partie des roches plutoniques se 

ŦƻǊƳŀƴǘ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǎƻƭƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

magma. Outre les minéraux précédents, elle contient, 

ŘŜ ƭΩamphibole, de la biotite  όƳƛŎŀ ƴƻƛǊύΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

minéraux, en plus faible quantité : magnétite, apatite, 

zircon. Selon L. Chauris, qui la qualifie de granodiorite, 

à grain moyen à grossier, elle peut présenter une teinte 

allant du grès bleuté au rose rougeâtre. 

Quatre sites peuvent être visités (Fig.7,8) : 
-6a : Plages de Port-Moguer et de Gwin-Zegal ; 

-6b : Plage Bonaparte ; 

-6c : Eglise de Lanloup 

-6d : Eglise de Plouha ; 

 
Fig.7 : localisation des sites à visiter (IGN in Géoportail) 

 

 
Fig.8 : Carte géologique (extrait carte 1/50000° BRGM Pontrieux) 

T : Tonalite ; L : Formation volcanique de Lanvollon 

(membre de Lannion) ; M : Formation sédimentaire de Binic 

et de Minard ; B : Ordovicien sédimentaire de Bréhec ;  

 

Á Site 6a : Port-Moguer-Gwin-Zegal (Plouha) 
NB :Lƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ŎŜ ǎƛǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 

Port-Moguer, en gagnant, ǇŀǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ, ƭŀ ƎǊŝǾŜΣ Ł ƭΩŜǎǘ 

de Gwin-½ŜƎŀƭΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƘƻǊŀƛǊŜ 

de la marée (partir à marée descendante dès que 

possible). On peut, aussi, retourner à Port-Moguer par le 

sentier des douaniers (150 marches à monter !) 
 

 
Fig.9 : Port-Moguer et Gwin-Zegal (carte IGN 1/25000) 

 

Selon L. Chauris, un projet de port du « havre de 

Port-Moguer » a été entamé, puis abandonné, au milieu 

du XIX° siècle. Il en reste la jetée (Fig. 10) « nettement 

polylithique » en granodiorite locale, complétée par le 

granite rouge de Bréhat (phare du Paon) et le granite 

ƎǊƛǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ-Grande. 
 

 

Fig.10 :  Jetée du « hâvre »  de Port-Moguer » 
 

La tonalite (Fig.11) présente un facies grenu, le 

plus souvent, clair, plus ou moins rosé (parfois bien 

rouge), avec des enclaves sombres (diorite ?), parfois 

de grande taille (Fig.12) Sa  minéralogie est 

principalement constituée de : quartz (parfois 

« bleus »), feldspath plagioclase, biotite. 

6a    

6b    

6c       

6d       

M     B     

L     
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T     
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Fig.11 : Tonalite de Plouha 

 
Fig.12: Enclave sombre dans la tonalite de Plouha 

 

Elle est parfois recoupée par des filons ŘΩŀǇƭƛǘŜ 

rouge (Fig.13), parfois associés à du quartz (Fig.15, 16). 

 

 
Fig.14: Cƛƭƻƴ ŘΩŀǇƭƛǘŜ ǊƻǳƎŜ 

 
Fig.15 :Cƛƭƻƴ ŘΩŀǇƭƛǘŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ ǉǳŀǊǘȊΣ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ōǊƻȅŞ 

 
Fig. 16 : Aplite rouge, quartz blanc, chlorite verte (Photo 2022) 

 

On peut voir un secteur faillé, avec une brèche 

quartzeuse (avec chlorite vert sombre) (Fig.17) 
 

 

Fig. 17 : Zone broyée avec quartz et chlorite (photo 2018) 
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En poursuivant vers Gwin-Zegal, on peut voir un 

filon de dolérite sectionné (Fig.18). 
 

 
Fig. 18 : Filon de dolérite sectionné  (Photo 2022) 

 

Gwin-Zegal (blé et seigle, et pas de vin de seigle !) 

(Fig.19, 20, 21) est un site exceptionnel, avec son port à 

pieux (Fig.22), daté du V°siècle, et toujours actif. 
 

 
Fig. 19 : Gwin-Zegal, vu dŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ 

 

 
Fig.20 : Gwin-Zegal, vu du sentier des douaniers (Fév. 2025) 

 
Fig. 21 :Photo satellite de Gwin-Zegal (Google Earth 2025) 

 

 

 
Fig.22 : Port à pieux de Gwin-Zegal 

 

Sur le flanc sud ŘŜ ƭΩƞƭƻǘΣ au droit du port à pieux, 

on aperçoit un filon de dolérite, recoupant la tonalite 

(Fig.23). 
 

 
Fig.23 : Filon de dolérite 
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Le couloir isolant ƭΩƞƭƻǘ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ (cf. la photo 

satellite) est fortement fracturé, la roche apparaissant 

intensément broyée (mylonite ?) et fortement rougie 

(Fig.24). 
 

 
Fig.24 Υ wƻŎƘŜ ōǊƻȅŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳƭƻƛǊ ƛǎƻƭŀƴǘ ƭΩƞƭƻǘ 

 

Après le couloir, on arrive, via une zone fracturée 

(Fig.25) à une grève de galets, précédant la Pointe du 

Pommier)Σ Ł ƭΩŜǎǘΦ (cf. Fig.9). 

 
Fig.25 : Secteur fracturé (grève avant la Pte. du Pommier) 

 

Au niveau de cette zone, on peut voir, une grande 

enclave étirée ŘΩŀƳǇƘƛōƻƭƛǘŜ (Fig.26 et 27ύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ 

probablement, de la formation volcano-sédimentaire 

de Lanvollon (membre de Lannion), roche encaissante 

de la tonalite. On peut, aussi, apercevoir un 

« boudinage » de blocs décimétriques de tonalite, 

étirés en fuseau (Fig.28), témoin du contexte tectonique 

local. 
 

 

Fig.26 Υ 9ƴŎƭŀǾŜ ŘΩŀƳǇƘƛōƻƭƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻƴŀƭƛǘŜ (photo 2018) 

 

 

Fig.27 : Contact entre amphibolite et tonalite (photo 2018)  

 

 
Fig.28 : « Boudinage » de la tonalite (photo 2018 
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Plus loin, on note la forte densité de grosses 

enclaves de diorite, dans la tonalite (Fig.29). 
 

 

Fig.29: Nombreuses enclaves dans la tonalite de Plouha 

 

Á Site 6b : Plage Bonaparte (Plouha) 
La Plage Bonaparte (Fig.30 et 31), est bien 

connue pour son rôle, lors de la guerre 1939-1945, où 

elle a été le siège de nombreuses évasions ŘΩŀǾƛŀǘŜǳǊǎ 

anglo-américains, abattus par lΩŀǊƳŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ, et 

recueillis par le réseau de résistance Shelburn. 
 

 
Fig.30 : Plage Bonaparte (carte IGN 1/25000) 

 
Fig.31 : Plage Bonaparte (photo satellite Google Earth 2020) 

On y accède (à marée basse), soit directement, 

par la vallée, formant goulet étroit (Fig.32), soit par le 

tunnel (Fig.33) όǉǳŀƴŘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŜǊƳŞΣ ǎǳƛǘŜ Ł ŘŜǎ 

éboulements !), puis par une ǊŀƳǇŜ ŘΩŀŎŎŝǎ (Fig.34) 
 

 

Fig.32: Accès direct à la plage Bonaparte 

 

 

Fig.33: Accès à la plage Bonaparte, par le tunnel 

 

 

Fig.34: wŀƳǇŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǇƭŀƎŜ .ƻƴŀǇŀǊǘŜ 
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9ƴ ōŀǎ ŘŜ ƭŀ ǊŀƳǇŜ ŘΩŀŎŎŝǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ, en 

remblai de protection, des blocs très curieux (Fig.35) 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ (de type brèche), de morceaux 

ŘΩǳƴŜ ǊƻŎƘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ǘȅǇŜ poudingue, à galets 

très étirés. Ces morceaux, contigus présentent des 

linéations différentesΦ Lƭǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩancienne 

carrière de Grognet, dans la vallée du Gouet, à Plérin. 

Ils ont, aussi, été identifiés dans dΩŀǳǘǊŜǎ remblais : dans 

la partie ouest de la digue des Rosaires, à Plérin, et 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘŞŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ DǊŝǾŜ ŘŜǎ /ƻǳǊǎŜǎΣ 

à Langueux, près des poudingues de Cesson. 
 

 

Fig.35: BƭƻŎ ŘŜ ǊƻŎƘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ ƭŀ wŀƳǇŜ ŘΩŀŎŎŝǎ  

 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ géologique (Fig.36), la Plage 

Bonaparte se situe sur la bordure nord du massif de 

tonalite (Fig.8), au contact faillé, avec la formation 

volcano-sédimentaire de Lanvollon (membre de 

Lannion). 

 

 
Fig.36 : Contexte géologique de la Plage Bonaparte 

(carte Géologique BRM 1/50000 ° n° de Pontrieux) 

T : Tonalite de Plouha ; L : Formation de Lanvollon (membre de 

Lannion) (amphibolites et leptynites) ; M : Formation 

sédimentaire de Minard ; B : Bassin ordovicien de Bréhec 

9ƭƭŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ analyse structurale 

détaillée de Pascal Balé, en 1988 (Fig.37). Globalement, 

on remarque, ici, la superposition de deux épisodes de 

déformations, un ductile, puis un cassant, 

correspondant à des niveaux structuraux distincts, 

ŘΩŃƎŜǎ distincts : cadomien et, peut-être, hercynien. 
 

 
Fig.37 : Géologie de la Plage Bonaparte selon P. Balé (1988) 
 

Au nord de la plage, on reconnait la formation 

volcano-sédimentaire de Lanvollon (membre de 

Lannion) : amphibolites et leptynites (Fig.38 et 39). 
 

 
Fig.38 : Formation de Lanvollon (membre de Lannion) 
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Fig.39 : Formation de Lanvollon (membre de Lannion) 

 

Plus au sud, on peut voir la tonalite de Plouha. De 

ŎƻǳƭŜǳǊ ŎƭŀƛǊŜΣ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘΩŜƴŎƭŀǾŜǎ ǎƻƳōǊŜǎΣ elle 

présente une linéation ŘΩŞǘƛǊŜƳŜƴǘ (alignement des 

minéraux). Elle est parfois  recoupée par des filons rosés 

Fig.40)  
 

 

Fig.40 : Linéation dans la tonalite, recoupée par un filon  
 

Á Site 6c : Eglise de Lanloup 
 

 
Fig.41 Υ tƻǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ [ŀƴƭƻǳǇ 

[ΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Loup (Fig.41) date des XV° et XVI° 

siècles. Elle a fait appel pour sa construction à plusieurs 

roches locales dont la tonalite de Plouha. On peut, y, 

voir des blocs de grès ordoviciens, et de spilites de 

Paimpol (Pointe de Guilben ?) (Fig.42), association 

ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǘǊƻǳǾŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇƭŜ ŘŜ [ŀƴƭŜŦŦΦ 
 

 
Fig.42 : Spilites de Paimpol (S) et tonalite de Plouha(T) 

 

Á Site 6d : Eglise de Plouha 
[ΩŞƎƭƛǎŜ Saint-Pierre actuelle (Fig.43) a été érigée 

ŘŜ мурт Ł мутнΣ Ŝƴ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŞŘƛŦƛŎŜΦ 

Les pierres de taille (porches, contreforts, piliers, tour) 

sont en tonalite. On constate la présence fréquente de 

nombreuses enclaves sombres (Fig.44), parfois 

pluridécimétriques, ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ǊƛŜƴ Ł ǾƻƛǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ōƭƻŎǎ 

vus à Lanloup.  
 

 
Fig.43: tƻǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ tƭƻǳƘŀ 

S     

T     
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Fig.44 : Enclaves sombres dans la tonalite « rosée » 

 

7 : Sites n°2 : Diorite  et Gabbro de Saint-Quay-

Portrieux 
Dix  sites peuvent être visités (Fig.45) : 

-7a : Plage de Port-Goret (Tréveneuc) ; 

-7b : Plage et Chapelle de Saint-Marc (Tréveneuc) ; 

-7c : Plage de Fonteny (Saint-Quay-Portrieux); 

-7d : Plage du Chatelet-sémaphore (St-Quay-Portrieux) ; 

-7e : Plage de La Comtesse (Saint-Quay-Portrieux); 

-7f: Plage de Port-es-leu  (Binic-Etables); 

-7g : Chapelle de La Garde (Saint-Quay-Portrieux ) ; 

-7h : le Port  de Saint-Quay-Portrieux ; 

-7i : Eglise de Plourhan.; 

-7j: 9ƎƭƛǎŜ ŘΩ9ǘŀōƭŜǎ όŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ .ƛƴƛŎ-Etables). 

 

 

 
Fig. 45 : Localisation des sites à visiter 

 

Selon la carte géologique de Pontrieux, la diorite 

de Saint-Quay-Portrieux est constituée de diorites 

renfermant des enclaves de gabbros, de dimension 

variable : pluridécimétriques à décamétriques. 

Les diorites moyennement sombres sont 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘŜ ƳƛƴŞǊŀǳȄΣ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩǆƛƭ ƴǳΣ ǎƻƳōǊŜǎ : 

amphibole, biotite, et clairs : feldspath plagioclase, 

quartz. Les gabbros sont gris à noirs, avec, surtout, des 

minéraux sombres (pyroxène, amphibole), et parfois de 

ƭΩƻƭƛǾƛƴŜΣ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ [Ŝǎ ǊƻŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘǳǊŜǎ 

Ƴŀƛǎ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŦƻǊǘŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

diorites. Selon J. Fabries (Fig.47), la répartition 

ŘƛƻǊƛǘŜκƎŀōōǊƻ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜΣ ƭŜ ƎŀōōǊƻ Şǘŀƴǘ 

Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΦ 
 

 
Fig.46 :Carte géologique (extrait carte 1/50000° BRGM Pontrieux) 

D: Diorite et Gabbro ; L: Formation volcanique de Lanvollon 

(membre du Roselier) ; B: Formation sédimentaire de Binic, 

B1: métamorphisée ;  
 

 
Fig.47 : Carte géologique schématique du pluton de Saint-

Quay-Portrieux (J. Fabries 1985) 

1 : diorite ; 2 : gabbro (massif ou en enclaves) ; 3 : gabbro à olivine; 

4 : formation de Binic ; 5 : cornéenne de contact ; 6 : gneiss et 

amphibolites de Lanvollon 
PG : Port-Goret ; K : Kertugal; F : Fonteny ; PC : Pointe de La Comtesse ; PM : 

Plage du Moulin 
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7b     

7c     

7d     
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7g    
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7a     
7b     

7c     

7d     
7e     
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On distinguerait deux stades de cristallisation 

magmatique : un premier stade de haute température 

(950-1150°C) et une pression de 9 kbar, et un second de 

température plus basse (800 à 950°C), et une pression 

de 3-4 kbar 
 

Á Site 7a : Plage de Port-Goret*  (Tréveneuc) 
La plage de Port-Goret (Fig.48 et 49) ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ Ŝƴ ƳŀǊǎ нлму (sortie n°79)Φ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǎƛǘŜ 

bien connu des géologues, du fait du contact entre le 

massif dioritique et son encaissant (formation de Binic) 

fortement métamorphisé (Fig.50) 

*NB Υ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ .ŀƛŜ ŘŜǎ ŎƻŎƘƻƴǎ ; Gored en breton 

est une pêcherie en pierres, anciennement présente, ici, 

comme souvent sur la côte du Goelo !  

 

 
Fig. 48 : Plages de Port-Goret (G), de Saint-Marc (M) et de 

Fonteny (F) 
 

 

Fig. 49 : Plage de Port-Goret  (photo satellite Google Earth 2017) 

 

On y accède par un escalier (Fig.51). Au bas de 

ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ƭŜǎ boules de diorite (Fig.52), et 

en falaise, la diorite, souvent fracturée (diaclases) et 

fortement altérée (Fig.53). Elle est relativement claire, 

à grain moyen, avec de rares petites inclusions de 

gabbro. 

Elle est parfois teintée de rouge (oxyde de fer) et 

de vert (épidote) (Fig.54), correspondant à une 

altération hydrothermale des plagioclases, fréquente 

dans les roches basiques (saussuritisation). 
 

 
Fig. 50 : Carte géologique de Port Goret : contact entre la 

diorite (D)° et la formation de Binic (B) 

 
Fig. 51 : Accès à la plage de Port-Goret 

 

 
Fig. 52 : Boules de diorite sur la plage de Port-Goret (photo 2019) 
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Fig. 53 : Fracturation et altération de la diorite  
 

 
Fig. 54 : Altération hydrothermale de la diorite (saussuritisation) 

 

9ƴ ǇƻǳǊǎǳƛǾŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƻƴ ŀǊǊƛǾŜ Ł ǳƴŜ zone 

faillée (Fig.55), et une mylonite (roche broyée) (Fig. 56), 

entre la diorite et une roche fortement 

métamorphisée : une cornéenne. 
 

 
Fig. 55 : Zone fracturée entre la diorite (D) et la cornéenne (C) 

 
Fig. 56 : Mylonite dans la zone broyée 

 

La cornéenne (Fig.57) a pour origine la formation 

de Binic qui a subi une fusion totale, au contact de la 

ŘƛƻǊƛǘŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ŦŀŎƛŜǎ ƳƛƎƳŀǘƛǘƛǉǳŜΦ 
 

 
Fig. 57 : Cornéenne de Port-Goret  

 

tƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŀǳ-delà du bassin, on peut observer 

des bancs inclinés de la formation de Binic, ici moins 

fortement métamorphisée (Fig.58). 
 

 
Fig. 58 : Formation de Binic métamorphisée (photo juil. 2020) 

D     
C     
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Á Site 7b : Plage et chapelle de Saint-Marc 

(Tréveneuc) (Fig.59 et 60) 

 
Fig.59 : Grève et Chapelle (x) de Saint-Marc (Tréveneuc) 

(photo satellite Google Earth 2017) 

 

 
Fig.60 : Grève de Saint-Marc (Tréveneuc) 

 

[ŀ ŘƛƻǊƛǘŜ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ŘΩǳƴŜ importante 

fracturation favorisant une forte altération (Fig.61). Elle 

surmontée par du ƭǆǎǎ( Fig.62). 
 

 
Fig.61: Fracturation et altération de la diorite 

 
Fig.62: [ǆǎǎ ŀǳ-dessus de la diorite altérée 

 

La chapelle (Fig.63) a été édifiée, au XIV° (ou XV°?) 

siècle, ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀǊƛƴǎ ŘΩǳƴ ōŀǘŜŀǳ ǾŞƴƛǘƛŜƴ, en difficulté 

au large des côtes, qui se sont abrités dans le petit port 

naturel. Depuis, la chapelle est dédiée aux marins et à 

Saint-Marc, protecteur de Venise. Elle a été reconstruite 

en 1715, puis modifiée de 1781 à 1786 et restaurée à la 

fin du° siècle dernier. 
 

 
Fig.63 : Chapelle de Saint-Marc (Tréveneuc) 

 

 
Fig.64 : Affleurement de la diorite de Saint-Quay-Portrieux 

X   


